
Dans nos classes 

Si seulement 1 
Etienne GILLE 

Fontaine lès Dijon (21) 

Nous nous battons quotidiennement avec nos élèves pour leur faire utili­
ser le mot «si» correctement Le but de cene note est d'introduire un peu de 
doute dans nos esprits trop facilement irrités par l'apparente mauvaise volon­
té des élèves. Et si . .. c'6tait nous qui nous trompions sur le véritable sen. du 
mot IIIsi»? 

Plus exactement. disons que le mot "si» n'a pas dans la langue française. 
donc dans ccUe de. él~ves . voire dans celle des professeurs, le canlCtère uni ­
voque que nous lui attribuons en mathématiques. Parfois, il introduit un. 
supposilion, mais parfois auss.i, Il inrroduir une conclusio" . Cela est manifes­
te dans l'expression «si ... c'est que ... '» , qui abrège tantÔt «s; ... C'tst 

donc que _.' », tant8t «si ... c'est parcl! que .. . ». Des exemples de cette derniè­
re tournure viennent naturellement : «si j'ai mal aux jambes, c'est que j'ai 
beaucoup marché. me dit un élève; et le Robert. de façon plus recberchée : 
«Si l'Eglise condamne la magie et la sorcellerie, c'est qu'elles militent contre 
les intentions de Dieu». 

Oàns ces exemples, il est clair que le mol «si» introduit la conséquence:. 

On peut penser. dans cs condilions. que Je sens du mot «si", que l'élève 
a dans lil têtl: de par son usage courant. ntest pas exactement celu.i auquel 
pense le professeur de mathématiques. Le «mauvais usage" de ce mot par 
J'élève ne révélerait pas alors forcément un dUau! de comprébension . 
Prenons un exemple. Soit un exercice où il s'agit de démontrer que 1 eSI le 
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barycen tre de (A, 2) e t (B , 3) . Un tlève écrit : ~si 1 est barycentre, -2MA + 3MB = 5Ml ». Réaction du professeur: ~ne panez pas de la conclu­
sion ,>. Cenes. Mais. en r éal i t~ qu'a pensé l'élève? Ptui-ltrt a· t-il pensé : «si 

1 est blU)lCODtre, c'est porce que 2MA + 3MB = SM! " ou encore: ~si je 
veux montrer que 1 es t barycentre . je n 'il l qu'à démontrer que -2MA + 3MB = SMl »(et c'est ce qu'il va (aire effectivement), Il procMe 
en réalhé à un raisonnement inductif. Cela est, bien sûr, pltlS ou moins 
confus dans son espri t et c'est notre rôle de l'habituer à utiliser un outi l lm­
guistique (ou plutôt une habitude li nguistique propre aux mathématiques) 
sans ambiguïté, Mais il n'est peut-être pas Inutile que le professeur ait 
conscience que le champ ~mantiquc du mOl 4tsÎ. cSI en français plus large 
qu'on ne pourrait le croire au premier abord. Il pourra ainsi mieux faire la 
ilifférence cntre ce qui es.t erreur de raisonnement conduisant à un véritable 
cercle vicieux eL cc qui est simple maladresse d'expression . 

Notons au passage qu 'en mathématiques, égalem.nl, «si» peut introduiIe 
une conséquence. C'est le cas dans l'expression «seulement si». Que veut 
dire «.,.'( > 3 seulement si x> 0» sinon «si x;> 3, alors x > 0» (')., En outre, si 
jn trod~it fréquemment, non pas une conséquence stricte, mais une équivalen­
ce: c'est le cas quand la réciproque est vraie sans qu'on s'en occupe (si x < 2 
alors X + 1 < 3), ou bien quand si est accompagné de seutem'III si (don! on 
ne peur pas exclure qu'il soit ressen ti pnr les élèves. comme une sorte de 
superlatif de ~s i )}. une man.i~re emphatique d'insister sur le «si» !). 

On pourrai! ajouter une aulre dtfficulté conceptuelle , Je pense il un 
exemple que j'utilise pour les besOinS de la cause (et de la conséquence!) en 
e1asse, J'amrme : «s'il pleut, alorS il y a des nuages». L'affirmation logique 
e't indubitable, mais surprend les élèves, car personne ne dit jamais c.,la. 
Surtout, il y a une distorsion entre cause el conséquence logique. d'une pan 
et cause et conséquence physique d'autre part. Ne sont"'. pas les nuages qui 
sont la cause de la pluie, et non l'inverse? 

Tout cela ne va pas de soi pour un élève, fût-t1 de Première S, Et nous­
mêmes, sommes-nous bien sOrs de ne jamais utiliser oralement 'l<si» pour 
introduire un raisonnement inductif. Une rénexion analogue pourrait êlfe 
faite sur l'emploi de "'/ fau t> ou de .il suffil»? 

2- Comme beaucoup d'exp~IQns malMmatiqucs. J tournure en se.u1~nWlI si n'est 
pas naturelle en français. et le passage de celte (Cumure à la (onnulation introduhe 
par si n'cst pas naturel non plus, U semblerait que le décryptage naturel p .. "e par la 
fonne conlfapo~e : «si x n'est p positif. alors il ne peut pas êlre supmeur à lfOÎS» . 

Bu~rj() APMép· ft' 397 - F6vner '995 

396 

Bulletin de l'APMEP n°397 - Février 1995



3/ &r 1<>. !i9u~ ,on peu~ uolr C)UL k o.PfXldienf à. w 
e.naem h .... . 
J)e~tn>nS-I~ . 
'5i.1< o..ppo.rhe~\: à.... J' en""Mbk-ru., . pc.i~H.o.lo", 01\ ç:e...f 

~mpbt.e.r N. fnc. k dQI\SJo. <elo.,hOIl ;. ~ .. 3\\8 -.3ii"ê. ..t 
0.. a:>\ineo.~i\i de. et\t'A:lmlT>e cie ~ ~ ~ .ut- 3ic _ 

.i. ~.+ 3 k~ . - Site:: : (S' .. .3llcll.-Itc.) -. : ~ CB -• - .3 -'~c.. . 

On 0. bien ..2.fk+3iB-3.K'::.~ë2'. 

denc. iL ~ o.blell cdiaéo.rile._ . 
Si t... po'n~ n- ~oér;fi<!!. œJte. crJilléarife, (c.' Q<)~ qul;l) 

~t b"" (:Il.rI- ;~ de. l'eJ)W\1!:>te dEn roll\).S N . . . . 

Exemple d. copie d 'élève. 

HISTOIRE ET ÉPISTÉMOLOGIE 

DES MATHÉMATIQUES 
A l'École Normale Supérieure. 46 rue d·Ulm · 75005 PARIS 

Liste des prochaines conféreoces : 

Mercredi 15 Mars Loïc COLSON 
Autour d. la démonstration: intuitionnisme 
e! mathématiques constructivistes. 

Mercredi 29 Mars 

tin 

Mercredi 5 Avril 

Men:redi 3 Mai 

Germain KREWERAS 
Paradoxe de Condorcet et théorie du Kru· 

Eric BRIAN 
Mathématlques, probabiUtés ct populatlon 
au xvm· siècle 

Michel SERFATI 
A la recherche des lois de la pensée 

(Pour le cem ql4aran,ilme Dllnilltrsaire d ~ "Lows of Thought" 
dt Boole). 
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